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en conformité avec le programme de 
français langue maternelle. En effet, les 
activités présentées visent à «amener 
les enfants à produire et à comprendre 
des discours signif iants, de même qu'à 
objectiver leur communicat ion.» 

contenu du guide 

1. Le cadre théorique 

Le document présente d'abord un 
cadre théorique, où sont expliqués l'en­
semble des principes qui ont guidé l'éla­
borat ion, l 'animation et l'évaluation des 
différentes activités. 

2. La procédure 

Cette section présente des activités 
d'apprentissage proprement dites, où 
l'accent porte évidemment sur le déve­
loppement de la communicat ion orale. 
La démarche d'animation fait partie inté­
grante de la descript ion de chacune de 
ces activités. 

(Plus loin dans le présent texte, vous 
pourrez trouver une descr ipt ion plus 
détaillée de ces deux aspects.) 

3. L'expérimentat ion 

L'approche ludique à la commun i ­
cat ion orale, telle que présentée dans le 
document, a été expérimentée auprès 
d'élèves de maternelle 5 ans, première 
et deuxième années de mil ieux socio-
économiquement faibles. Cette troisième 
partie est consacrée à la présentation 
des scénarios produits par les différents 
groupes d'enfants. On peut lire 18 scéna­
rios or iginaux et amusants, remplis des 
rêves, des peurs, des enfants de cet âge 
et où se côtoient des vedettes de l'heure. 

Chacun des scénarios est suivi d'une 
bande dessinée ( reprodui te dans le 
guide en noir et blanc) servant de sup­
port à l 'histoire. Chacune des bandes 

dessinées présente d'abord les person­
nages ; ensuite on retrouve une i l lustra­
t ion de l 'organisation spatiale du décor ; 
et f inalement, le scénario lui-même, dé­
coupé en séquences d'événements. Un 
message écrit, respectant les critères de 
choix de textes signif iants et lisibles du 
programme de français au primaire, accom­
pagne chaque i l lustration. 

Les résultats dont on fait état ne 
portent que sur une partie des activités 
réalisées par les enfants. Les commen­
taires concernant les autres activités et 
les effets d'une telle approche sont très 
brefs. Par contre, les nombreux exemples, 
précisions et considérat ions qui étoffent 
le chapitre précédent «Procédure» dé­
coulent de l 'expérimentation et t iennent 
souvent lieu de résultats. Si on considère 
le document dans l 'optique d'un guide 
pédagogique voulant offrir à l'enseignant 
des moyens d'act ion, les données four­
nies sont suffisantes. 

Après ces bi joux de création, on dé­
couvre un coffre de trésors, soit des 
i l lustrations détail lées des patrons de 
costumes et de certains éléments de 
décor, de même qu'une liste de matériel 
d isponible dans les magasins ou à l'é­
cole. Ceux-ci peuvent servir à la réali­
sation des activités. 

Tout le matériel est présenté à t i tre de 
modèle, cependant il peut être directe­
ment réutilisé en classe pour sensibiliser 
les élèves, pour les inspirer... Quelques 
pistes précises d'exploitation sont suggé­
rées. Le document, présenté sous forme 
de grand «cahier spiral», peut facilement 
se prêter à la photocopie. 

4. La conclus ion 

La conclus ion traite du lien entre l'ap­
proche suggérée et le programme de 
français langue maternelle au primaire. 
On soul igne les avantages d'une dé­
marche structurée et on apporte quelques 
précisions sur l 'objectivation. Enfin, on 
entrevoit d'autres pistes de réalisation, 
de même que les besoins en recherche 
sur le plan de la communicat ion orale. 

ANALYSE DU DOCUMENT 

La présente analyse portera davantage 
sur l'outil d idact ique proposé dans le 
document. 

cadre théorique 

Le cadre théorique, résumé dans les 
tableaux-synthèses 1, 2 et 3, aborde les 
points suivants: 
— une théorie de l 'apprentissage 
— la communicat ion verbale 
— la précision des principes d' interven­

t ion 
— l'attention sélective 
— la l imite du système de traitement de 

l ' information 
— la l imite de l'enfant (concernant les 

deux aspects précédents) 
— les schemes et leur organisat ion 
— l' intervention en mil ieux populaires 

TABLEAU 1 

I. l'enfant apprend en faisant des expé­
riences 

II. Le processus d'apprentissage se définit 
en 4 étapes : 

1. Élaboration d'une hypothèse. 
2. Vérification de l'hypothèse. 
3. Évaluation de la rétroaction. 
4. Confirmation ou rejet de la modification 

de la théorie du monde. 

III. La compréhension et l'apprentissage 
sont inséparables. Ils supposent une rela­
tion entre une nouvelle expérience et ce 
qui est acquis. 

IV. L'enfant apprend à parler sans recevoir 
d'instructions formelles. L'apprentissage 
du langage est grandement instinctif. 

V. L'oral et l'écrit sont deux modalités 
d'un même phénomène. 

VI. L'enfant, lors de l'apprentissage de 
l'oral et de l'écrit, est à la recherche de 
règles. Il teste différentes hypothèses pour 
confirmer ou infirmer une règle. 
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TABLEAU 2 

I. Toute communication est interaction. 

II. On ne peut pas ne pas communiquer. 

III. L'être humain dès sa naissance s'en­
gage dans le processus d'acquisition des 
règles de la communication. Il n'a que 
très faiblement conscience de ce qui cons­
titue ce corps de règles. 

IV. La communication est un processus 
social permanent intégrant de multiples 
modes de comportement : 
la parole, le geste, le regard, la mimique, 
l'espace inter-individuel... 

V. La parole est un sous-système de tout 
le système comportemental. 

VI. La communication est un tout intégré. 

VII. Elle est un système dans lequel on 
s'engage et ce qui importe c'est l'analyse 
du contexte, ce qui rend l'échange pos­
sible... 

TABLEAU 3 

I. Les enfants sont sensibles aux nou­
veaux stimuli dans leur environnement et 
c'est de ces nouveaux stimuli qu'ils parlent. 

II. L'enfant a une quantité définie de res­
sources à investir dans une tâche. Les 
ressources sont allouées selon son intérêt, 
puis selon la nature et la complexité d'une 
tâche. 

III. La performance dans une tâche dé­
pend de: 
1. L'information que nous possédons 

(savoir quoi faire) 
2. La somme d'énergie ou de ressource 

qui doit être allouée à la tâche. 
IV. Plus une tâche est apprise, moins elle 
requiert de ressource (plus elle est automa­
tique). 

V. Il est important comme éducateur ou 
éducatrice d'être attentif ou attentive aux 
tâches qu'on demande aux enfants et à la 
façon dont les ressources sont distribuées 
pour les accomplir. 

VI. Chez l'enfant, la connaissance est orga­
nisée en «scheme ou cadre». Les schemes 
construisent une première interprétation 
ou compréhension de l'information. Leur 
utilisation facilite l'expression et la compré­
hension. 

Largement inspiré des idées de Frank 
Smith, de Watzlawick et de ses col labo­
rateurs et également des perceptions 
personnelles de l'auteure, ce cadre théo­
r ique vous aidera à vous situer. Ainsi , à 
l'instar de la théorie de l'apprentissage 
qui y est exposée, il vous permettra de 
confronter les idées présentées avec ce 
que vous connaissez déjà de la communi­
cat ion orale, de réorganiser votre cadre 
de référence et ainsi de faire des appren­
tissages. Toutes ces considérations théo-
r iques sont abondammen t i l lustrées 
d'exemples et la présentation est suff i ­
samment claire pour permettre au lec­
teur de faire les liens nécessaires avec 
les activités proposées par la suite. 

L'amateur de références verra dans ce 
cadre théor ique une petite ombre au 
tab leau: l'absence d'une bibl iographie 
détaillée. 

ac t i v i t és p r o p o s é e s 

Chacune des activités fait l'objet d'une 
descript ion complète : 
— objectif de l'activité 
— durée de l'activité 
— organisat ion spatiale 
— organisat ion matérielle 
— déroulement de l'activité 
— synthèse de la démarche d'animation. 

Les situations proposées sont décrites 
dans le deuxième chapitre « Procédure» 
et sont les suivantes : 

Activi té I : 
Activi té préparatoire 

La première activité suggère une en­
quête pour recueil l ir les goûts et les 
intérêts des enfants. C'est une phase de 
sens ib i l i sa t i on aux ac t i v i tés subsé­
quentes. 

Les objecti fs de cette première 
rencontre sont : 

1. De sensibiliser les enfants aux con­
signes qui garantiront une hygiène de 
communication dans le groupe. 
Ces consignes concernent les règles 
et conditions nécessaires pour qu'ils 
puissent communiquer entre eux et 
avec l'adulte. 

2. De préparer les enfants à la marche à 
suivre qu'ils vivront (leur compréhen­
sion en sera facilitée). 

3. De prendre connaissance de leurs 
goûts et intérêts. 

4. De susciter chez les enfants de l'intérêt 
et du plaisir. 

Première activité 

Synthèse de la démarche d'animation 

L'animateur ou l'animatrice... 

1. prévoit le matériel nécessaire et l'ins­
talle, 

2. organise l'espace et les enfants à l'inté­
rieur de l'espace, 

3. informe les enfants du déroulement 
de l'activité, 

4. informe les enfants des règles de com­
munication, 

5. vérifie auprès des enfants leurs expé­
riences antérieures et leurs intérêts 
par rapport au moyen proposé, 

6. informe les enfants du matériel dispo­
nible en classe (utilise un exemple 
concret de scénario) 

7. invite les enfants à formuler des propo­
sitions concernant le matériel, les élé­
ments de décor, et les costumes à se 
procurer, 

8. annonce le contenu de la prochaine 
rencontre, 

9. invite les enfants à se préparer à la 
prochaine rencontre. 

On peut en dégager la part ic ipat ion 
de l 'enfant: 
— il exprime son point de vue sur l'acti­

vité proposée; 
— il propose des idées de costumes, de 

matériel et d'éléments de décor et de 
personnages; 

— il observe les règles de communica­
t ion établ ies; 

— il suit et respecte le déroulement de 
l'activité telle que proposée par l'ani­
mateur. 
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Activi té 2 : 
Élaborat ion d'un scénario 

La deuxième activité consiste à créer 
une histoire ou un scénario, à imaginer 
une bande dessinée, à déterminer les 
costumes et les accessoires qui seront 
nécessaires au jeu dramatique. 

Les objectifs de cette deuxième 
rencontre son t : 

1. D'amener les enfants à s'adapter à la 
situation de communication, en respec­
tant les consignes concernant l'hy­
giène de communication. 

2. D'amener les enfants à choisir collecti­
vement des personnages et à définir 
collectivement le déroulement chro­
nologique de leurs activités. 

3. D'amener les enfants à produire des 
discours à caractère : 3.1 Expressif 
L'enfant exprime des sentiments, des 
réflexions personnelles ; par exemple : 
«Je veux qu'on prenne Superman, 
parce que je l'aime beaucoup...» 

Deuxième activité 
Synthèse de la démarche d'animation 

L'animateur ou l'animatrice... 
1. prévoit le matériel nécessaire et l'ins­

talle. 
2. organise l'espace et les enfants à l'in­

térieur de l'espace. 
3. vérifie auprès des enfants s'ils sont 

prêts à commencer l'activité. 
4. rappelle les trois consignes concer­

nant l'hygiène de communication. 
5. informe les enfants de la tâche à réa­

liser et annonce le déroulement de 
l'activité. 

6. vérifie la compréhension des enfants 
et les incite à poser des questions de 
clarification. 

7. invite les enfants à formuler des propo­
sitions concernant le thème du scéna­
rio. 

8. informe les enfants qu'il ou qu'elle 
interrogera six participants ou partici­
pantes seulement. 

9. inscrit les six propositions sur un car­
ton. 

10. invite les enfants 
a) à faire un choix et enregistre les 

votes. 
b) qui ont proposé les thèmes à éla­

borer autour de ces thèmes. 
Puis invite les enfants à faire un 

choix; il ou elle enregistre ce choix. 
11. invite les enfants à définir sept person­

nages et écrit le nom de ces person­
nages sur un carton. 

12. amène les enfants à définir le contenu 
et le déroulement du scénario en 
termes d'interactions entre les person­
nages. 

13. rédige le scénario devant les enfants. 

On peut en dégager la participation de 
l 'enfant: 

— il observe des règles de commun i ­
cat ion établ ies; 

— il suit et respecte le déroulement de 
l'activité proposée par l 'animateur; 

— il propose ses idées quant au thème 
de l 'histoire; 

— il expl ique aux autres enfants les rai­
sons qui motivent ses suggest ions; 

— il exprime son point de vue par rapport 
au choix de l 'histoire; 

— il propose des suggest ions quant aux 
personnages de l'histoire choisie ; 

— il apprend à faire des compromis, des 
consensus; 

— il résout des problèmes en col labo­
ration avec les autres; 

— il transmet les idées d'une équipe; 

— il invente avec les autres élèves le 
contenu de l'histoire. 

Activi té 3 : 
Mise en scène et j eu dramat ique 

La trois ième activité consiste à mettre 
en scène l 'histoire, à exécuter le jeu 
dramatique et à en faire l 'objectivation. 

Les objectifs de cette troisième 
rencontre sont : 

1. D'amener les enfants à s'adapter à la 
situation de communication en respec­
tant les consignes suivantes : 
1.1 On me demande toujours la parole 

en levant la main. 
1.2 I l y a une personne qui parle à la 

fois. 
1.3 Quand on ne parle pas, on écoute. 

2. D'amener les enfants à lire des mes­
sages à caractère informatif. 

3. D'amener les enfants à utiliser un docu­
ment (une bande dessinée) comme 
référence ou source d'information. 

4. D'amener les enfants à prendre con­
naissance et s'approprier le déroule­
ment chronologique des interactions 
à l'intérieur du scénario. 

5. D'amener les enfants à définir et à 
formuler leurs intentions de communi­
cation à l'intérieur des diverses inter­
actions. 

6. D'amener les enfants à interagir entre 
eux verbalement en tenant compte de 
la situation, et de leurs interlocuteurs 
c'est-à-dire à s'adapter à la situation 
et à leurs interlocuteurs. 

7. D'amener les enfants à produire des 
discours à caractère expressif, infor­
matif, incitatif. 

8. D'amener les enfants à adapter leur 
discours à leur intention. 

9. D'amener les enfants à prendre du 
recul (objectiver) par rapport à leur 
expérience et leurs comportements 
de communication. 

10. Amener les enfants à formuler des 
propositions et à s'impliquer au niveau 
de l'organisation matérielle. 

11. Amener les enfants à formuler des 
propositions et à s'impliquer au niveau 
de la mise en scène. 

Troisième activité 
Synthèse de la démarche d'animation 

Préalable: réalisation d'une bande dessi­
née illustrant les différentes interactions 
du scénario. 

L'animateur ou l'animatrice... 
1. prévoit le matériel nécessaire et l'ins­

talle ou le définit avec les enfants et 
encadre leur exécution des costumes 
et des décors. 

2. organise les enfants dans l'espace. 
3. vérifie auprès des enfants s'ils sont 

prêts à commencer l'activité. 
4. rappelle les trois consignes concer­

nant l'hygiène de communication. 
5. informe les enfants du déroulement 

de l'activité. 
6. vérifie la compréhension des enfants 

et les incite à poser des questions de 
clarification. 

7. amène les enfants à s'informer du 
déroulement chronologique des inter­
actions du scénario. 

8. offre les règles aux enfants. 
9. invite les acteurs à se maquiller et 

s'habiller. 
10. invite les acteurs à prendre place face 

aux spectateurs. 
11. reprend les interactions (dans un ordre 

chronologique) et invite les acteurs à 
identifier leurs intentions de commu­
nication et à formuler les différents 
messages pouvant y correspondre. 

12. invite les acteurs à occuper les posi­
tions qui leur reviennent dans l'espace. 

13. invite le groupe à être attentif au jeu 
dramatique qui commence. 

14. invite les acteurs responsables de la 
première interaction à commencer le 
jeu dramatique et donne par la suite 
la parole aux autres acteurs. 

15. invite les acteurs à faire un retour sur 
l'expérience qu'ils viennent de vivre. 

16. propose à une autre équipe de vivre 
les mêmes étapes du jeu dramatique. 
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On peut en dégager la part ic ipat ion 
de l 'enfant: 
— il observe des règles de communica­

t ion établ ies; 
— il suit et respecte le déroulement de 

l'activité proposée par l 'animateur; 
— il s' informe du déroulement chronolo­

g ique des événements et des interac­
t ions du scénar io; 

— il choisit un rôle, un personnage; 
— il se maquil le, se déguise ; 
— il définit les messages verbaux ou les 

in tent ions qu' i l partagera avec les 
autres personnages lors du jeu dra­
mat ique; 

— il joue le scénario et, à son tour, 
observe les autres élèves le jouer ; 

— il objective le jeu dramatique. 
Comme on peut le constater, les activi­

tés présentées sont ouvertes : 
— elles font appel à l'enfant, à son expé­

rience, à ses connaissances, à ses 
habiletés, à ses goûts... ; 

— elles suscitent la part icipat ion de l'en­
fant à l 'organisation de l 'activité; 

— elles permettent à l'enfant de faire 
des choix. 
Elles ont, cependant, une structure 

définie et stable. En effet, chacune des 
trois activités de la démarche reprend 
un déroulement assez semblable : instal­
lation du matériel nécessaire, organisa­
t ion de l'espace, in format ion sur le dé­
roulement de l'activité, retour à la pre­
mière étape de réalisation, synthèse, 
informat ion sur le contenu de la pro­
chaine rencontre... De plus, l 'approche 
mise de l'avant dans ce document pro­
pose à l 'enseignant de répéter la procé­
dure en inventant d'autres scénarios. 
On invite l'enfant à s'engager à plusieurs 
reprises dans le même type d'activités. 
Une telle structure veut permettre à l'en­
seignant de mettre en place des cond i ­
t ions, de développer des attitudes et des 
habiletés qui motiveront les enfants à 
communiquer et à développer des habi­
letés en ce sens. 

La stabilité et la structure permettent 
aux enfants de se familiariser avec la 
procédure et, au fur et à mesure, 
d'investir davantage d'énergie dans 
les différentes interactions. 

La stabilité et la structure fournissent 
à l 'enseignant des condi t ions faci l i ­
tantes pour s'entraîner à l 'enseigne­
ment de la communicat ion orale, c'est-
à-dire à l 'observation, à l ' intervention 
et à l 'évaluation. Tout comme les 
enfants, en se famil iarisant peu à peu 
avec la procédure, ils auront plus 
d'énergie à investir au niveau de l'objet 
d'apprentissage. 

À l' intérieur de ces activités, l'accent 
est mis sur le développement de la com­
municat ion orale. On y travail le les dis­
cours expressif, informatif et incitatif. 
Cependant, des actit ivés de lecture et 
d'écriture sont aussi prévues, de même 
que des activités de famil iar isat ion au 
code écrit pour les plus jeunes. 

Il est important de soul igner que les 
activités développent, chez l'enfant, l'ha­
bileté à communiquer oralement tant 
comme locuteur que comme interlocuteur. 
Les activités prévoient tantôt une part ici­
pation individuel le, tantôt des interac­
t ions en groupes restreints et à d'autres 
moments une col laborat ion avec tout le 
groupe-classe. 

On re lève b e a u c o u p de dé ta i l s , 
d'exemples et de précisions qui facil i tent 
la compréhens ion et la mise en appl ica­
t ion d'une telle démarche. Le rôle de 
l 'animateur y est bien défini et on re­
trouve nombre d'exemples précis des 
intervent ions verbales qu'i l peut faire. 
C'est dans cette précision que réside 
une grande partie de la richesse du 
document, c'est-à-dire qu'en plus de 
fournir des activités de communicat ion 
orale, on y aborde les interventions, la 
démarche et ce d'une façon détaillée. 
Cependant, loin d'être directifs ou res­
trictifs, ces exemples il lustrent concrète­
ment ce rôle de gestionnaire de la com­
municat ion qui est proposé à l'anima­
teur : comment facil i ter la communica­
t ion orale, comment faire en sorte que la 
communicat ion orale soit efficace, com­
ment amener l'enfant à objectiver. 

O b j e c t i v a t i o n 

L'étape d'object ivat ion demeure es­
sentielle pour qu'i l y ait apprentissage. 
On propose, ic i , de le faire tout au long 
de l'activité, c'est-à-dire pendant les in­
teract ions entre les enfants. Cette or ien­
tation, privilégiée par l'auteure, est basée 
sur le fait que les jeunes enfants ont 
beaucoup de dif f iculté à conserver un 
souvenir clair d'une expérience qu' i ls 
viennent de vivre, surtout lorsqu'elle im­
plique plusieurs interactions. Une seule 
situation de communicat ion est tellement 
complexe que plusieurs des compor te­
ments qui la composent ne sont pas 
conscients. La procédure proposée pré­
voit, en plus, des retours après chaque 
jeu dramatique. 

Grilles d'observation 

Chaque act iv i té est accompagnée 
d'une gri l le d'évaluation. Cette gri l le est 
construi te de façon à spécif ier les situa­
t ions de communicat ion. On y retrouve 
aussi une liste de comportements qui 
sont susceptibles de se produire dans 
un contexte donné. Ils sont précisés 
pour l 'adulte, puis pour les enfants. Les 
exigences de la situation de communica­
t ion complètent la liste d'éléments à 
observer. 

Bien qu'il soit mentionné que ces grilles 
de comportements ne sont pas exhaus­
tives, elles apparaissent suff isamment 
complètes et faciles à util iser. Elles per­
mettront à l 'enseignant d'objectiver sa 
pratique et aux enfants d'objectiver leur 
pratique de l'oral. L'enseignant peut ai­
sément, après chacune des activités, se 
fixer de nouveaux objecti fs et prévoir 
des situations de réinvestissement; en 
fait, planifier son enseignement de la 
communicat ion orale. Les gri l les d'éva­
luation offrent un autre outi l pratique à 
l'enseignant. 

C o n c l u s i o n 

Cet ouvrage, quo ique vo lumineux 
(322 pages), se parcourt faci lement et 
agréablement. Il a la grande or iginal i té 
et le grand mérite d'apporter lumière et 
précisions sur l ' intervention en c o m m u ­
nication orale au préscolaire et au pr i ­
maire. De plus, il fourni t une démarche 
intéressante, favorisant l 'organisation de 
situations structurées de communicat ion 
orale. Il permet, entre autres, de mieux 
planifier l 'observation, l ' intervention et 
l 'évaluat ion; bref, il rend possible la 
planif icat ion de l 'enseignement de la 
communicat ion orale. Le type d'activités 
suggérées, soit la créat ion de scénarios 
et la mise en scène de jeux dramatiques, 
est suff isamment ouvert pour permettre 
de multiples répétit ions sans pour autant 
devenir monotone. En ce sens, il fait 
appel à la créativité du groupe et non 
seulement à celle de l'enseignant. 

Ce guide pédagogique peut être un 
outi l précieux pour l 'enseignant qui veut 
cerner davantage le développement de 
l'habileté à communiquer ora lement : un 
objectif du programme d'éducation pré­
scolaire et du programme de français 
du primaire. Finalement, on note une 
grande cohérence entre les principes 
véhiculés et les activités suggérées. La 
lecture du document vous amènera à 
réaliser la démarche qu'on vous propose 
de vivre avec les enfants. 

Ce document est disponible au Con­
seil scolaire de n i e de Montréal, au 
500 est, Crémazie, Montréal — au 
coût de 10,00$. 
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